
En visioconférence et présentiel 
LES 2 ET 3 DÉCEMBRE 2021
CAMPUS CONDORCET
CENTRE DES COLLOQUES
PLACE DU FRONT POPULAIRE
93322 AUBERVILLIERS CEDEX

ÉTHIQUE DE LA RECHERCHE 
EN TERRAINS SENSIBLES 
Enjeux épistémologiques et pratiquesCo

llo
qu

e 
in

te
rn

at
io

na
l

ethiqueterrainssensibles.wordpress.com

Inscription 
obligatoire jusqu’au 
29 novembre sur



14h30 - 16h30 : Session 2 : La posture d’enquête en terrains sensibles
Modération : Laurine Thizy
Discussion : à confirmer 
-  14h30 - 14h50 : Andréanne Brunet-Bélanger : Terrains en contexte autochtone : repenser le rapport au 
monde et son positionnement ontologique. Réflexion d’une chercheure allochtone en territoire Enxet, Paraguay.

-  14h50 - 15h10 : Clothilde Arnaud : Mener une étude des parcours de femmes sans domicile en situation de 
migration : construction d’un positionnement intersectionnel 

-  15h10 - 15h30 : Rachel Spronk, Dilys Amoabeng, Apostolos Andrikopoulos, Amisah Bakuri, 
Janine Häbel, Peter Miller : Ambiguous Intersections: Shifting Positionalities in Sexuality Research

-  15h30 - 15h50 : An Ansoms, Espoir Bisimwa Bulangalire, Aymar Nyenyezi, Isaac Bubala 
Wilondja, Alice Mugoli, Jeff Mushuka : ‘Se brûler sur le terrain’ de la production des savoirs : Défis 
émotionnels des chercheurs du Sud

- 15h50 - 16h10 : Discussion
- 16h10 - 16h30 : Échanges avec la salle

16h30 – 17h00 : Pause

17h00 - 18h30 : Session 3 : Penser les réciprocités  
dans la relation d’enquête en terrains sensibles

Modération : Virginie Rigot
Discussion : Marc Bessin
-  17h00 - 17h20 : Milan Bonté : Enquêter les personnes trans en géographie. Des méthodes participatives pour 
répondre aux enjeux d’un terrain dit sensible ?

-  17h20 - 17h40 : Emma Peltier : Précarités, féminités, réciprocité. La circulation des normes de genre entre 
femmes dans la relation d’enquête sur des bidonvilles franciliens.

-  17h40 - 18h00 : Adeline Moussion : Éthique féministe sur le terrain des violences sexuelles.  
Enjeux épistémologiques, éthiques et politiques posés par la « qualification des violences » à travers le sentiment 
de culpabilité de l’ethnographe.

- 18h00 - 18h15 : Discussion
- 18h15- 18h30 : Échanges avec la salle

  18h30 - 20h00 : Pot convivial 

JOUR 1

9h00 - 9h30 : Introduction du comité d’organisation 

9h30 - 11h30 : Session 1 : Quelle institutionnalisation  
de l’éthique dans la recherche en terrains sensibles ? 

Modération : Juliette Congy
Discussion : Gil Bellis
-  9h30 - 9h50 : Benjamin Derbez : Travailler la confiance. La recherche en sciences sociales à l’épreuve des 
Comités d’éthique pour la recherche non interventionnelle en santé 

-  9h50 - 10h10 : Manon Vialle : Retour sur expériences de recours à deux CER par une jeune chercheuse non 
expérimentée : difficultés, limites et apports

-  10h10 - 10h30 : Alia Gana et Maher Ben Rebah : La recherche en terrains « sensibles » face aux dilemmes 
éthiques : l’expérience du projet ERC « Changements politiques et socio-institutionnels en Afrique du Nord » (TARICA)

-  10h30 - 10h50 : Sébastien Saetta, Emmanuelle Fillion et Pierre Vidal-Naquet : Substituer une 
« éthique de situation » évolutive à une éthique normative a priori

- 10h50 - 11h10 : Discussion
- 11h10 - 11h30 : Échanges avec la salle

11h30 - 12h00 : Pause Café

12h00 - 13h15 : Table-ronde 1 : Réflexions et réflexivités collectives sur la 
réglementation et la formation à l’éthique : approches quantitatives et qualitatives

Argumentaire : Cette première plénière se propose de mener une réflexion sur les dispositifs de formations, 
d’accompagnement et de contrôle autour des questions éthiques de la pratique de recherche en terrains sensibles. 
Nous discuterons notamment de la nécessité de penser collectivement les réflexivités sur l’éthique dans le contexte 
particulier des terrains sensibles. Au-delà des espaces de débats éthiques trop souvent restreints à une petite partie 
de la communauté scientifique et/ou ayant pour objectif le “contrôle” des pratiques (cf. les réglementations locales, 
les comités d’éthique, etc.), parfois inadaptés aux problématiques rencontrées en terrains sensibles, nous aimerions 
ainsi débattre de la création de collectifs d’échanges autour des difficultés particulières auxquelles les chercheur.es 
doivent faire face en terrains sensibles. 
Modération : Léo Coutellec, Lucie Wicky, Justine Chaput
- François Bonnet
- Aurélie Fillod-Chabaud 
- Gaëlle Larrieu 
- Claudine Sauvin-Dugerdil 

13h15 - 14h30 : Pause déjeuner 



JOUR 2
14h00 - 15h30 : Table-ronde 2 : Affronter collectivement les difficultés  
de terrain : prendre en compte les effets émotionnels et les affects  
suscités par la recherche en terrains sensibles
Argumentaire : Les recherches en terrains sensibles peuvent positionner les chercheur·ses face à des dangers émotionnels 
et/ou physiques. La souffrance, trop souvent extraite de sa dimension matérielle, méthodologique et politique, est édifiée 
en problème privé et peut avoir pour effet d’isoler les (jeunes) chercheur.es qui affrontent ces problématiques. Nous 
proposons de discuter des possibilités - voire de la nécessité - de mettre en place des espaces collectifs pour faire face aux 
affects et souffrances que peuvent susciter l’enquête pour les chercheur·ses  Dans cette plénière, nous discuterons d’outils 
théoriques, méthodologiques et pratiques à la disposition des chercheur·ses en terrains sensibles permettant d’améliorer 
concrètement les conditions de travail durant l’enquête. 

Modération : Magali Mazuy, Margaux Boué
- Armelle Andro
- Alison Gregory, Emma Williamson
- Lorraine Grimes, Aileen O’Carroll

15h30 - 16h00 : Pause

16h00 - 18h00 : Session 6 : Enquêter sous contrainte 
Modération : Rim Bellamine
Discussion : Philippe Nkoma 
-  16h00 - 16h20 : Karine Sitcharn : Une chercheuse indigène en contexte postcolonial : les enjeux d’une 
anthropologie en terrain sensible autour des mémoires de la jeunesse antillaise de la guerre d’Algérie à 1971

-  16h20 - 16h40 : Zoé Quetu : Vers une éthique de la recherche en contexte autoritaire : faire du terrain sous 
surveillance policière dans le Burundi post-2015.

-  16h40 - 17h00 : Lucie Miramont : Distorsion de l’inductif et injonctions paradoxales : être anthropologue 
pour une entreprise du CAC 40

-  17h00 - 17h20 : Annaelle Piva, Evangeline Masson-Diez, Jérémy Baudier, Delphine Leroy, 
Jean-Barthélémi Debost : Entre menace d’expulsion, épuisement et improvisation humanitaire : lorsque les 
chercheurs marchent sur un fil

- 17h20 - 17h40 : Discussion
- 17h40 - 18h00 : Échanges avec la salle

18h00 - 18h30 : Conclusion : Isabelle Clair et Didier Fassin 

9h00 - 9h30 : Posters 
- Thierry Maire : « Sexualité et religion en Amérique centrale : Questions autour d’une ‘anthropologie impliquée’ »
-  Dominique Gaulin : Regard sur les pratiques de recherche collaboratives au Nunavik, Québec : Défis et 

enjeux de la décolonisation de la recherche
- Clarisse Genton : Une thèse en sous-marin, construire sa posture de chercheuse à Jérusalem
- Barbara Gigi : Une ethnologue sous-couverture : enquête sur la mafia dans un village “mafieux” de la Sicile occidentale

9h30 - 11h00 : Session 4 : Les chercheur·ses exposé·es aux violences
Modération : Lucie Wicky
Discussion : Isabelle Clair 
-  9h30 - 9h50 : Deborah Ridel : Ethnographier la violence aux urgences. Regard rétrospectif et réflexif sur un 
parcours d’obstacles

-  9h50 - 10h10 : Melina Gautrand : « Si tu me fais une fellation, je te le dis ». La vulnérabilité des jeunes 
chercheuses face aux violences sexistes et sexuelles sur le terrain.

-  10h10 - 10h30 : Enora Pollet, Barbara Doulin, Soizic Le Bervet : Des rapports de domination aux 
situations de violences : expériences croisées de trois doctorantes en terrains sensibles

- 10h30 - 10h45 : Discussion
- 10h45 - 11h00 : Échanges avec la salle

11h00 - 11h30 : Pause

11h30 - 13h00 : Session 5 : Enquêter sur les violences :  
un positionnement dynamique ?
Modération : Pauline Mullner
Discussion : Alice Debauche
-  11h30 - 11h50 : Kira Ribeiro : Travailler sur des archives de procès contemporains : le cas des procès pour 
transmission ou exposition au VIH

-  11h50 - 12h10 : Mallaury Bolanos : Enquêter en féministe auprès d’hommes accusés de violences sexistes et 
sexuelles au travail : la (re)négociation permanente d’une relation ambigüe

-  12h10 - 12h30 : Pierre-Guillaume Prigent : Analyser les stratégies des pères violents en contexte de 
séparation parentale : décentrement, éthique de l’inquiétude et stratégies d’adaptation

- 12h30 - 12h45 : Discussion 
- 12h45 - 13h00 : Échanges avec la salle

13h00 – 14h00 : Pause déjeuner 



COMITÉ D’ORGANISATION :
Rim Bellamine, doctorante en démographie, Université Paris 10 Nanterre, CRESPPA-GTM, 
CRIDUP, École HED
Margaux Boué, doctorante en sociologie, Université Lumière-Lyon 2, Max Weber 
Justine Chaput, doctorante en démographie, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, Cridup, 
Ined, École HED
Juliette Congy, doctorante en épidémiologie, Université Paris-Saclay, Ined
Javiera Coussieu-Reyes, doctorante en histoire contemporaine, Université Sorbonne Paris 
Nord, Pléiade, Iris
Camille Maubert, doctorante en développement international, Université d’Edimbourg, 
Center of African Studies
Pauline Mullner, doctorante en sociologie, Université de Paris, Cerlis, Ined
Virginie Rigot, doctorante en sociologie, EHESS, Iris
Laurine Thizy, doctorante en sociologie, Université Paris 8 Vincennes Saint-Denis, CRESPPA-CSU
Lucie Wicky, doctorante en sociologie, EHESS, CMH, Ined

MEMBRES DU COMITÉ SCIENTIFIQUE
Fatoumata Badini-Kinda, sociologue, professeure à l’Université Joseph Ki-Zerbo (Burkina Faso)
Aude Béliard, sociologue, maîtresse de conférences à l’Université de Paris (CERMES3, France)
Gil Bellis, démographe, chargé de recherche à l’Ined (France)
Elisabeth Belmas, historienne, professeure émérite en Histoire Moderne à l’Université Paris 
Nord (Iris, France)
Marc Bessin, sociologue, directeur de recherche au CNRS (EHESS, Iris, France)
Isabelle Clair, sociologue, chargée de recherche au CNRS (EHESS, Iris, France)
Léo Coutellec, éthique et épistémologie des sciences, maître de conférences à l’Université 
Paris-Saclay (CESP, France)
Jean-Sébastien Eideliman, sociologue, maître de conférences à l’Université de Paris (CERLIS) 
et chercheur associé à l’EHESS/ENS (CMH, France)
Didier Fassin, anthropologue et médecin, professeur à l’Institute for Advanced Study 
(Princeton University, USA) et directeur d’études à l’EHESS (Iris, France)
Michela Fusaschi, anthropologue, professeure associée à l’Università Degli Studi Roma Tre (Italie)
Emilie Hennequin, sciences de gestion, maîtresse de conférences à l’Université Paris 1 
Panthéon-Sorbonne (PRISM, EMS, France)
Philippe Nkoma-Ntchemandji, anthropologue et statisticien, maître de conférences à 
l’Université Saint Exupéry (PIRAL, Gabon)
Nicolas Sallée, sociologue, maître de conférences à l’Université de Montréal (CREMIS, Québec)

Le colloque est né de la volonté d’un groupe de doctorantes 
pluridisciplinaires et interuniversitaires d’échanger et de partager 
leurs expériences de la recherche en terrains sensibles. Découvrant 
et approfondissant des problématiques centrales dans les débats 
en sciences humaines et sociales, elles ont décidé d’organiser cet 
événement pour contribuer au développement des réflexions autour 
du lien entre pratiques d’enquête en sciences sociales et éthique, 
ouvrant ainsi de nouvelles pistes de recherche sur les multiples enjeux 
que soulèvent ces questions face à la particularité des terrains sensibles.
L’objectif de ce colloque international est donc de faire un état des 
lieux de la manière dont est prise en compte la question éthique en 
terrains sensibles et les enjeux qu’elle soulève pour les personnes 
enquêtées, les acteur·rices de terrain et les chercheur·ses dans le 
contexte contemporain. Il réunit des chercheur·ses qui s’inscrivent dans 
des démarches réflexives plurielles et portant une attention particulière 
aux rapports de domination (genre, classe, race, âge, sexualité, etc.). 
Durant ces deux jours, les interrogations éthiques relatives à la pratique 
de recherche en terrains sensibles seront articulées aux réglementations 
aux réglementations  des pratiques, aux contraintes des enquêtes, 
aux positionnements du/de la chercheur·se, aux réciprocités entre les 
personnes enquêtées et les chercheur·ses, et aux effets émotionnels et 
aux affects liés aux investigations en terrains sensibles. 

Une traduction simultanée anglais/français ou français/anglais  
est prévue pour chaque présentation (hors poster).



CAMPUS CONDORCET
CENTRE DES COLLOQUES
PLACE DU FRONT POPULAIRE
93322 AUBERVILLIERS CEDEX

CONTACT :  
terrainssensibles2021@gmail.com

PROGRAMME ET 
INSCRIPTION : 
ethiqueterrainssensibles.wordpress.com

INFOS PRATIQUES :
Les places en présentiel sont limitées, merci 
de vous inscrire rapidement si vous souhaitez 
assister au colloque. 
Sur place, pour avoir accès à la traduction 
simultanée, il faudra vous munir d’une pièce 
d’identité. Merci également de ramener un 
casque ou des écouteurs. 

Ce travail a été réalisé dans le cadre du laboratoire d’excellence iPOPs et a bénéficié d’une aide 
de l’Etat gérée par l’Agence Nationale de la Recherche au titre du programme « Investissement 
d’avenir » portant la référence ANR-10-LABX-0089-013.
L’École des Hautes Études en Démographie a bénéficié, sous le nom de projet EUR REDPOP, 
d’une aide de l’État gérée par l’Agence nationale de la Recherche au titre du programme 
d’Investissements d’Avenir, portant la référence ANR-17-EURE-0011.

iPOPs
individus, popula�ons, sociétés

LABoratoire d’EXcellence


